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2 INTRODUCTION. 

dhfférenôà Auteurs ont donné déo Principes de Flûte. Traversiere Al. Hotte terre le, Romain, a été' le p/ -entier y ni < t 
traité cette matière f seô Principes a ut sont, très &>ce lient), ne liu/S oient rien a désirer dans le tenu qu'ils ont. 
paritA. mau a, présent que lœ Flûte e/l portée au pluj haut degre^ J et que la. Musique Italiene a pria le de/JuJ 
c&) principes ne. suffisent plitô: ceuoç qui ont écrit après lui, ont augmente leuns OtietyrcA de quelques leçons de, 
Manque et leurs échelles de quelques toru) qui. n'êto lent p as en usage du tenu de, JM-Hotleterre. lonnjoit/nême 
que tous ceô principes n'ont étés faits quepoiudes Commençons, ceuoe qui sontparoenus a un certain, degré n'y 
t/oiwentnesipour euoe :nous tacherons de conduirepas apas les premiers et. d'être utile aie seaonas. 
Fta.bâ/3ons dabord, quepour parvenir a bien fouer de la Flûte Traversiere il faut avoir l'embouchure nette et 
pleine f les coup, s de, langue a commendem ent, l&) doit,) déliés et brillante, et l'oreille très qufte:ce dernier point qui 
<>jl '1res efientiel manque le/dus souvent, ce qui. e/l cause en partie que la Flûte e/l négligée, rare m ent oh entatul 
dams un. Orehejb-e que. lesFlut.es soy ent d'accord, le So ue.ur rej ette a tord la faute sur l ? 'Inftrument pendant 
qu'il ne, dod s 'e/i prendre, qu'a son Oreille qu'il n'a pas a/3 es cultivée, il e/t<vrai que quoiqu'une Flûte ait. 
dijrerenbhcorpj de rechange, qulhaufient ou bai/scàt le ton,, la dl/cance d'un corps a l'autre étant d'ordinaire 
d'un, detizy quart de ton. et /dus, dsepe/it que le ton du Clave/Sin st. 'trouve entre deux,, quelques uns ^r'ajiùr- 
tent en tirant tant soit pet t. le corpj de rechange près de la tête, pour bai/Ser le ton,, d'autre-) y remedie/it 
avec l'ônboucAure, M.Bujfardin. pour supléer a cet inconveruant t a ui vente, une, 'vis dans le bouc/ion,, 
qui par ce moyen monte. ou. descend l'espace de trois a quatre lignes dam la tête, de la Flute y ce qui ne fait 
aucun tord a lajiiflefîëde l'in/lrum ent , et qui met le loueur a son, aii'e, pouvant moyenant les corpj 
de rechange et la w mettre la Flûte aujiifle ton d'un Claveflin aufii bien que lesJn/lrurnents a Corde . 
Il a en cor inventé la patte brisée, qui s 'a longe etse rcico ur ci t selon la grandeur des Corpj. de. rechanqe , 
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pour contribuer a la j u/lffS e de l'Irt/triiment : ceux, qui trouvent cette dernière invention inutile , 
/Cent y n'a /faire attention, qu'il faut absolument allonger la patte pour ad/ outer un corpo déà- 
moas* a une, Flûte ordinaire ,p or conséquent pour garder une juffe proportion, la patte doit se, 
lacoiu'ccr a mesure que la Tinte se ra courait par leâ corps de i^écnanjped, la différence ne/t pa.t 
sensible d'un Corpj a un autre Corpj voisin, maid, du Cûrpé le p lad baô jus qu'au Co/pj lepliu) haut 
la différence, e/l treJ senrible . Se ne prétend*) paé assiwe/' ou une Flûte a cinq ou six Co/p.t nepni/Se 
être jurte avec touà leù Corpj sanj alloua er ou diminuer la patte , m au c'est asseç^ rare et le 
moindre avantaae qui peut contribuer a perfectiphèr la jii/leffe diuiln/t/^iunesitn'e/cpad a. re/étter. 

JM. Quanùr^ <£lea>e de M.l$uffardi/t a ajouté une féconde Clef a la patte, dont le trou quelle' 
couvre est de beaucoup pltbà grand que celuy delà Clef ordinaire pour avoir le 3fi J3 e/no l 
juste, qui est toii/our) un. peu bad par raport au /ve Dièse qui se doite de même, que le Mi 
3emol, et qui seroit trop Aaut si le Zli JBemol etoitjaste CJLeà Facteurs d'aii/ourd/iui font le 
trou de la Clef ordinaire un peu plitô j/xind qu'en cienement poiw miti^qer cej deux, ton.i , 
inoyenant qaoy l'on y peut supléer avec l'C7?ibouc/iure - 

Il y a d'autreà caà ou l'Cmbouchure piudée par l'Oreille doit corriger led imperfections de 
12/istrument . Il y a aufii de.à p assoyez que l'on doit doitfer differament qu'a l'ordinaire , 
soit pour Z&â rendre pluâju/leà dan*) l!/Ldaqiô s oit pour Zcô rendre praticables dans Z..'Allecjro 
nous aurons occasion d'en parler pitié amplement. 

IlfK/wiu j^effe qu'a recommander a ceux, qui veulent se perfectioner de se former de bûnelieure 
a. ti/xr un don net et bien soutenu, de rendre toicà le* Trilloj ou 'trente le men ù) eyaiuc, bril- 
lant* et perlée, de bien, fier unffon soit en. l'auqmentant ou en le diminuant, de donner lej coiipj 
de lanque avec précision, et de se familiariser dam touâ leé £o/u* tant par Bémol que pari) les eà . 



^ CHAPITRE, PREMIER, 

JJe la Jjl(ii-u (nm du Cavp.s *1 cit.* la poil (ion dey Mninv . 
lion ne peut rien, a/or Uer ci ce une Aï. Hotte.te.rre le Bomaui a dit a ce .u/e t dà/uso/i 2 '/ tu té </.■ 
la /Tu te. r Traoer<fiere: au^i Ainlu+>'part de cetter oui, ont d/isie i/i'-yw/Y y>-'< />• ^ur cet Jn,rt/u/n,rit 
tpre.i lui, l'oitt. plttô on mouu copie f .earus lui en fwuv Ao/ineiir . 

T'Oici le p reçu de cetsîuleur a ce uni/et .Tl remaupie d'uoord un il eut ne^rcdSatre pour urri<>er 
a la perfection, d\> ejeercice^ cla/w leJ cruel) ont-netrt rc<tpér/\ de /oindt u an'utt. auil eJt pu/Stlle 
lu lonne t/race et l Aral île té , l/M'iite il /tous donne l'implication <?ni^a/i te, de la poo'ture ou 
l'un, doit i't?i r p>our /ouer de lu JF ta te 77*a.uer.r/e/'e . 

Suit i/fte l'u/i/onc di août ou. a/Si**, d faut te/a/de d>yj.) d/cit lt T^uipdtie Aaute. que. luy'Je , 
un neu fou/née >oerj l'Cpuuie t/cruc/te, le*) A/at/u- Aa"feo t o'i ut.) /'.••-/ l>u ('onde.-* n< le* <pnuAu) i 
' le / ; '. v. "//•/.■ t a rucAie plié en dedcTtij, et le J3ra.) 1/ ru/Au yv.w/.- /• t. J - /no. 

( *• -u t 'l? tre.t lUsenZicl et /on. ne py eu s'en 'doupter ». o/ie courir,*, ter ywd-yit.f ntaui>o\,>e Sftfitude, 
y't/t.t i /«• congédie trsj fort u ce 11*1* uni commet* een / <t / u v d, lu l'lute J rt i'f.neve de ne. 
p. uni prendre de nue cette A^con . 

Ai /un cet de 6 ouf, il faut </r**e In en campé +rur .r<'<> d u/n/n\\ le t '>/»' c/aeuA* uunn.ee, j le 
' •' 'uip.< i'UKPi ' ,rur lu FAuncAie droite,; le tout ercubd aucune i.urtrna } te .ihi dot ( .^ t- ou* td>,ivruet' 
■y de ne faire une/m niouoement du Corp,) ne de la Té^te \ f co/nme i>iu<rt euro font, en ^utfnf In 977ej , iire 
■' l site attitude etan t lien pn.ye est fort cfraciec(*se f et ne, nreotc/il p?ao morne fee y-ux^ <pte le 
v t ron de l'Instrument flale agréablement l'Oreille . 

7* t\?l uertuin une cette attitude est fiée* qracieiwe ma là elle ne doit pa*) être c/enerr*f t * cl acr/n peut 
> uorn? de lotit pre/idr> l'attitude oui lui est la pli te naturelle , et aiu lu t pareil la plue /où te... 



Tous mon terrien) , «j*?*£ du Corps, soif de la Tète ,so.nt des mauvaises 
contracter, de souAalterots même très fort tjue Ion ne fit aucun moue 
Ibnpeul l jouer ère*) bien en mes-us-e sans ai oattre, il faut pour cela 
/nesure, e/enauoir tous les te/ns dans la Fête . 

La position des 3Iains se voit dans la figure que nous joignons 

Remarque que la mai/i gauche .t\. se. place en haut et la /nain droite 

Que Ion place la Flûte C entre le 

che,que les doit de cette niain,sonlrangés 

unpeu arrondis, et le troisième unpeu al-. 

droite, lepeUldoil gaine sert point doit 

L et doua delà main droite setienent 

plica arrondi que les deux autres, le 

sa/U la. toucher ,pour être toitqoiuspret 

oui ne sert '/qu'a soutenir la Flûte, se 

ou unpeupliiâ Zas, le Poignet se plie 

peu en. h ai/S ont e oers la Patte . I) . 

Il y a deô Personnes qu,iplacent la 

taFlute s ur le è ont du Pouce, outre 

la Flûte n'est pas si èien apuyée . 

en plaçant la main droite en haut, 

isiàon n'empêche pas de oien jouer, 

venons d enseigner, étant gênera = 

sont distinguée sur cet Instrument . 
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Aalitudeo qu'il faut tacher de ne point 
renient du Fiedjuus qu'il e.rt certain gue 
connaître > parfaitement lèpartage de la 

icy . 
B en las . 

pouce et le premier doit de lamamcjau- 
desorte t qii£.lepremiere£lesecondsoyent 
: longe, et tous unpeu tourné) verj la. Main 
êtreu/ipeu élevé, etlePoignetpliéende/Soib) 
presque dro ità t celui du milieu unpeu 
petit do il se place au dessuâ delà Clef 
a deloucher le septième trou, le Pouce 
place au dessous dît quatrième trou 
en dedans . et la Flûte se tient an 

main d'en liant en dehors, apuyant 
que cettepostaon n 'est p ad si naturelle, 
d autres tienenl la Fin te agaiiehe, 
et la main gauche endos, cette po - 
mais il faut préférer celle quenous 
zlement reçue de tous ceuoc gui se 



s Chapitre IL e 

D e l'E m h o u cli Lire . 

FtïndjoueAure est lepremcer et. en oue/yue tflzço/i leprtncipal ol/et de la Flûte T/xio-ersiere . On préfère assex^ 
ae/tera tentent une lhcecutto/i/nediocre e/t foreur ci une oelle cT/nSoucAure^a une exécution ètonante. avec /e 
desa/vantaae dune ImuoucAttre mediocrepourlœceller û 7 fautpofteder parfaitement l'un et {autre . 

Z'SnôoucAure est 6onne t auand ' le*sonastrond, ôten nourri, l'a al et net .elle est oelle y tia/td outre ce/a ceson es? 
moelleitx,, délicat ,sonnore et c/racieuce.Zi y a des Fêrson/ïes yttilb/itnatiireilement+ranjj'e donnerlapetne de la 
cAercAer t a 7 âu£rcâ.ro.n.tohugé>) dest, aonnerca, torturepoitr la trouver ytielyties utw n'y reussisentya/nais . 

Onnepretendpaj icy ensety/ier d*r Zieyles certaines po ur lacçitertr mais ontacAe seulement dén faciliter la. 
recAercAe. par les a?>u suivants . 

Z, fauty oindre lej/evrej l'une eo/iûv l'autre en les retirant aïe cozn de tctZïoiicAepour les u/ur et le.) applatir laissant 

luiepct'ie ouse/ture au mil/teupour lepassaye dwoent. Onplace letroude IcvnSoucAure delaZlute vit a vu l'ouver: 

-tiwedes lcvrcs,en apuya.it la Flûte contre la lèvre dén las^efaçon crue liTmâoucAure de laFlute re/tepresyueadeeouiwi. 

jipret cela on confié modérément le vent, etoncAerc/ie a former le son, tournant laFlute pltoô oumoi/is en deAorj ou en 

dedanspottr trouve* ' lenseritallepouit . L'orsyiie Ion seraparvenu a IrnSoucAer taFlttte on commencera, aposeriej 

Doit" t'ao apri\t Icutt/ e e/icommencantparlepremierdelamavzcyaucA.e, toit/ours en<routenant cAayueTbn eten.reite : 

raatsoui*vit le. soit/fle/itsyti'à ceytte l'onpuirse parfaitement ^hiloucAev^laFlute / et6ou.cAertotts^&s trous, ap/es yuby 

lonpo/Si'/ a ait CAaptfre stuoant pour ap rendre aœnnoitre. tousles Tons etZ)emi > Fonsetdelaacucairjp™0.€. 4 %7 et 0,6. 

Zlya dea Personne oui ont lesZevres disposé* de /façon çuéHeànepeuventcTm&oucAer laFlute, yue/i avançantlaZevre 
dennoi.t au iieu de la retirer <vers le coin delaZ^oucAe comme, nousavons enseigne, ceux la 'ne donnent suture notre me z 
t/iv le ptt titan tyuelle e/l conforme a leurs dispositions, d'autres posent la Flûte entre la Zevre denAattt et lejVese/n loti: 
cAant ( < i)d>otuAii/>> delà Flutepar enlas cette dernière manière n'emy?ecAepas de ôienjouer/naùellea mauvaise çrace 
On < t »} vedlett cette atu n'ont pas encan contracte ces Aal t'aides de cAoisir la '//tetAode aue nouswnons dénseianer. 



Echelle de tous les tous et demi- tons, cf. e la Flûte Tv 



averiiere. 
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trouvent que. nu le^F/ttte. 
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.xplj ca Ci on . 

Leopouiti peipendicu/aireo et O/y/iquej de/iouo /ejnptej can - 
-durent a / e. t u 'doter té deeno /a ta/dature .Ze<hryt/i<fncjpara/e//eo 
de/a titèfatitre. repon dent au sept troio de/a. F/ute, lej zéro noir.) 
et /dn/te^ représentent eàtr-our/eoMmc.) marquent queù trouo de 
/aFtitte doivent- être ouverto,et /eotiolrj queù troua' -doivent être 
fér/ne'.t pour tirer /e ton de /a note, çui e/l au de/Jeu . 

A ver cHh e .m e ut . 

l\lt%,et /eliep.au Çommencemen t. de Cic/ie/Ze ne sontp+io 
deo tono efleatifd de /a F/ute -, on ne /eJ faiù\ quartificie/lcment ; 
/'on -voit par /eo point.) oà/ûpieo que ceuideiuc not&ij-e.doii/te/tt 
de même que'/e lit» nature/ (/tu .euit imedia terri &nl ci/>re.\ 
mai.i outre /e doitjté i/ faut />ou/- jf'o/me/- <ej deu*\- /ioteo, 
tourne/- /a F/ute en det/ano et < J '/a/urir t "ou oertttre deo 
/eore.i a / "em/'otte/ture par ce moyen on /ai/Se /■ .ro/i 
d'un demi, ton . 



8 Chapitre III? 

Explication de l'£clieUe de TotiiS les tons et demi Tons. 

Cette <fc/ie//e représente deux. o6jetsprincipaitx.l °. les nottes de musique detoujlej to/u etdemîtonj de la 
Fâtte avec leur' nom. Re, lAi^F tu t au dessus et.DE.F\ au dessous. 1°.Ca FaSlatnre démontrée par des 
j^ero lianes et no ira posée sur sept lianes para/telles . 

Ce^spomfJ perpendiculaires et o/liques dessous les nottes conduisent a leur doué dans la tallature, les sept 
lignes parallelles qui forment cette, Aillatzere répondent aux sept trous, delà Flûte , les ^ero noirs et lianes 
représentent ces trous, les llcuieà marquent quels troua de la Flûte doutent être ouverts, et les noirj quels trous 
doivent être fermé* pour tirer le ton de lanotte qui est au dessus . 

Cetera 6/anc avec unpoint au milieu @ do/me a conoitre quil est indiffèrent crue ce trousoit ouvert ou fermé 

On adistinçué dans cette ccAelle les tonj /la turelt par des nettes rondes et les X et \> par des nottes noire*) . 
/>our la commodité des Commençant c/uine doivent d'aôord s'appliquer qu'a tirer les tons naturel (donna vit 
des coups de lançue cl cAaqueton c'est cl dire articulant le vent comme si onprononcoit tout 6aj la.tfilla.6e. in . 

Remarqués piil faut aiujmenter peu apeu le vent en montant et dans les tons Aoûts d fuit serrer de p/i m en plus 
les lèvres le* retirant du coin de la 6 oucAe pour tirer le son. ?iet . lorsque l'on aura acquis la conoi/ianee 
tles to/is naturels on sapliquera aux, X et b tels qu'on les trouve dans l'Hc/ielle . 

dit * et le Re \> au commencement de l'ic/telle ne sont pas des tons effectifs de la Flûte, on ne 
lestait qu'artificiellement, l'on volt par les points oldiques que ces deux /lottes se aoû/tent de me/ne 
que le Re naturel qui suit immédiatement après, maiJ outre le doité il fuit pour former au deux 
nottes, tourner la. Flûte en dedans et Cla/yir l'ouverture des lèvres a l't màoucAure par <re moyen 
on laisse le ton d'un demi <Con . 



CHAPITRE IV? 9 

Remarques fur quelques Tous et demi Tons. 

Jle/t' nessessairepoiuparvenira un certain degré depertfectton, dejoindre a uneymnde Uocecution, la parfaite 
connoissance dtidbrtetdil faille de l'Instrument, afin depouvoir aider soitpar l'SnèoucÂiire soitpar le doicjté 
a /a /Liste/Se de l'Intonation . 

O 'est pour en faciliter la recAercAe pie l'on donne lej fiemaryuej fui vante** . 

J., e'Mi Bémol t le lié ~Bemol et l'Ut JBe/nol sont ordinairement unpeu 6aé, au/Si Sien pie le Fa jûie^û) et l'Ut 
Die^ii oui e/t entre lej Cina lu^ne^^plusieiirôy remédient en tournant lallute en deAo/x) acÀcupûtn deceà to/ià;mau 
il vaut mieiucy supleerpar l'Uni louditire, en retira/il leà levreà iterj le coin delaJBoucÀe; et forçant unpeu le vsent, 

Le Fa 7?aturel etle SoV DieztJsont généralement unpeu Àautà f on \y /vmedie encor en tournant la, Jrliite en 
deda/u f maù ilniaut tou/'ourj mieuoe dy supleerpar l'<£mloucAure, en H/argifiant unpeu l'ouoerture deJ 
lewpxt de ' ifaçon çtte la lèvre d'enAaut avance tant soû peu . 
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Fn Dieris entre Sol Die^ii et Mi I)/e$Ls se doigte, comme le So\3emol f voye^ l'exemple 
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_Za4 ûreill&J delicateJ trouveront peut être 
da/M cette Modulation, la troisième, note, Si de 
l'exemple eu a. côté unpeu âaj en descendant 
de l'Ut Dieçiâ; on peut y remédier est tfer/rjànt 
le ^ . S* et G '?"' trou, aui sont 7?iarçttéô par dej 
Jter'o JSt datiô la 7a 6 la titre de l'iocemples . 
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La Die4£d se doigte souvent di/jferament yuda été e/iseti/ne da/tj l'iclielle ou il est u/t peu 
/tant, auisi yuand on veut jforsen celte note on te doigte e/i ferment /e 1 . 3 . ^ . S et 6" '".'" 
trou, et ouelaue jfoià on deSoiiche^ le 7 • troll . 

-\ >p \ . lSa Bémol se doigte autant çruil est po/iille de la, manière que l'on le froutte danJ 
1 llcAelle . maià danj le*) passacred ci/ de/3oiià on esâ allure', de le doigter, da/u la première 
mesure e/i ferment le. 1.3.4- S et 7 " l * trou, et da/u la seconde Mesure enferment le l'.' et 3 e . trou 
l'imlouc/iuredoity sup/eer, parce i gue da/ui ltyoremie/'e mesure le Sx est tinpeu liant, et. da/u la 
Seconde mesure d lest leaucoup . 
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"y T|' Si Bémol se doujte de deiuxi djjjiére/itej maniereo do/u l'iWielle, onsesert de la Seconde 
manière gua/id d est p/veedé ou suivi dun ut <oo\/es l'cixemp)le . 
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Dana l'Cccemple suivant lejdeuve premier j S'y Bémol) ma/yuéà dun A doivent être doipléj delà seconde 
ui<mtere,ctleà autres ma/yuéj d'un B doivent l'èlre. de lapremiere comme on doigte le La JDie/ij de la 
<>/i >ooit de quelle conséquence il est pie ce Si Bémol soit également juste sur la Faite parler deuoe 
dtfierentJ doigté*) . -A_ABBBB 
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TJtJDterid se do la te 
préparer la Cadence 



? 



$■ 



: encor enferment le /\.€. ef7 ? trou/oiu lej autres oiioertJ,matj ce n'est yuapour 
oit le tremlle/nent sur le Si .voyéj l'Cclielle deui CadenceJ outre/ni?leme/it*> . 



Re se doigte Soa/oii/\> comme il est montre da/&> ICcAelle, da/u um passa ae comme cy dessous on serait 
ooltcredcle donjtercom/tie le^ko du milieu pu le précède, ainsi ce Re doit encor et/\> Serai par Icj 
deiuc ma/iierej de doicjtcr da/u une 6o/ineI / lute . 
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fa z Le F;l ziaturel doiaté comme on a mo/iùéda/ula tallature est/arte /natj toute IcwFlutcJnele do/ute/itpa^ (facile 
J ment surtout avec Icupetiù* Cb/pj,pltùiveurj le doicrte/it e/i ferment le Ï.'J,. 3. *j. 5 et jîtroumau ce Fa est trop /tant, 

on le tfeut encor le 1. t/vuamoiàé et le H.^ et- 5 tout a /ait /ermej^ll est/ liste etpresyue toute*) leà jFlute le 
donnent t mau d est difficile f a cause du 1. t/vu pan est fermé y a a moitié' . 

: deFsùDie^iJ se dotçrte enœrdffi/xrm l ipuljfîmo/ifré da/u lalallatu/v enfémi f /e.l .3 .i\.5 eljftrva ce JPa X esto/di: 
:naire/nf ii/iy/eti/iaut au/it Sien, pie leSol pu te suit iltfctutysiipleer aoec lCm6oucÂiu^eyuelo/imetu/y)eu e/i deda/u. 

CHAPITRE V~r 

Des Cadence ou I rem Menions - 

f^a Cadence est lâqitation de d.to/w di^êrehtô forme/ itunl/itcroale deseco/ule, lattue.) alternatun/nfavcc ôeaacoup de 
rapidité. ILeé Jtalie/Zdlama/yiie/ito/rlàiat/w/i'par u/i t oat?^ et leàiFrançoij par imepetite C/vuc +. 

Char la taire o/t emprunte la note oui est au dessus de celle sur la ipiel/e la Cadence est ma/ y it ce y cette ziote 
C//i/>riinte'e fait la seconde de la l?ote siudayttelle on fait ,, 

la Cadence f cette seconde est yiielyue foià composée f n ^x.enip e. ^ 

d un ton. et c/neli/ite foù d'un de/>n/ ton . n K^ f \ i m n - O X f\ # i P n 

'"*' &C ' ' r i f 11 - *• iEr-l-K-HHE 
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P on 'Dottcàwd ce* deicoc loceniplej ytte la Cac/e/iœ est ma/y 'iteestirleFsL dte^o), et Ion conçoit acseme/tt ytte la/lotc c'/n : 
prtini&eclu Premier exemple est Soi aieçtô, et ce/de du second S o\ naturel, ainsi le Sattement duP/vtmer est dùn '/on. t et 
celui dit second ' d'un demi ton. 

PeàP/nnqoL) soutiennentla.no te (Tmpriuiléeaoantle ôattementyiiilâ redouSlent czlatfïn ,JLeàItalte/h) au contraire ne 
sotitienenl point la note empnùitée et eyalisent leà ôattementà . 
a la Fraiiooi£e , Ex ; a J'Italiene . 



yjuitflTOuii yjjioiijPgfli 
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(ht/r/ice : t\vor&f.etçn 



Cactence : fjp/'ûjvto/i 



Pe P attentent d'are autant ytte Id <vcileiir 
de /a /totc on commence fias* la note Csn z 
% prttntée eton tfznit par la/iote sur fa =. 
attelle la Cadence art moryttée . 




/,e..> lïotëd yiu précéder t. celle sur leà y ttelle.» sont maryueeà le.t Cadences sont celleà oui sont empntntéeà pour te.j ôatt/e . 

/,<\> ê^et Çrda/u la "/aida titre ma/yttent leà trotta sttrleà yttelà leà Poiytà doieent ôattre la: Cadence , le.t §r*//?aryttentleà 
trou.tyiudoioe/it être ferméà^ etleàCPœtuc oui do ioent/>e/?er Ouvert) ap/eàyitelôn œlattu la Cadence . 

/,eà Liaisons ^ e/useiynent leà trotta ytupreyht/ent et cetuc ytte fini/Sent; leà Cadences. 

Pe P. dam la Taôlature, ait dessous de det&sc doit/ té.) dtjfe/x y ntà dune me/ne Cadence ,maryue celât deà deuee ytte 
lo/i dottpretferer./r tltyferc/ice de l'u/ic a lautre de ceàdoiotéà consj/?e e/i ce yuela Ilote yitipnpare oit lue/t celle sttr 
la y tt elle tomôe la Cadence, est ou tant sot tpeuplttà liante ouplità Susse auursi tlnefiauts'e/i servir yu a ï>ec 
discrétion yuan a ' la/ttste/Se de l'intonation le demande danà yuelytteà modulatio/ut . 

On recommande sur tout de saccautiunerdeôonne Aeure a. ne lever attelé mct/u yttilestpo/Sille leà Doi/tj oui 
tuxtte/if le.» Cadencée sa/là yuoylapliù) part deviennent fcttursej . 
Pes commençant ne doioe/it s-apàyuer d'aSord yuaiuc Cade/iceà deà tonj naturel) oui sont disânyttdt dan* 

ctte c'c/i elle par dej liotej 6lancÀej,ceiuc y ni sont plia) nuancé*) trouveront da/u le C/iapitre oyi tuant clee 
'lt/ttej Caile/iceà . 



/\v?i<i/yue,t onr y tu 



up 



Lcheiiede ton tes lx\s C;uU*iices ouTr-aniMt/nieiis delà FLuteTravVLli.oJv. 
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■ Reniaraues lut' mielcTiie^ Cadences. 

i^ [ | I La Cadence siu* l'Ut diejù ne se fait pu aràficte/Se/tt* on /aprcpare par /e Ré uprej yttoi on tourne 
J *mè- ai Mute en deda/u ééaroi/Sant Couverture dej LecreJ et on /a luit sur le sixte/ne trou . 



La Cadence duï\.é préparée/) ar ée Ali ùemol demande crue l'on ne leoe. presque pat te doipl a 



4- 



ffiSï 



| I ~ lequel on 6 al cette Cadence sanû ipioy elli ' paroi t être prépare a par le Mi naturel, c'est a auoy l"on re : 
.j commaJide dejfatre attention pa/'ce otto plusieurs Cadences sont da/id le même cae> : ceuoe put ont 
asséo al aj/tfité da/td /e petit doit/ t pour Satire celte Cade/ice sur éa (ïe^peii^e/it sén serai/- . 

t Pour la Cadence du .-Ali diosià voi/ef /a lo "! 



rem an 



yue 




lr La Cadence du Si diesu préparée pan l'Ut diesu se /ait dedeur. numte/w da/u l'éc/ieééo la première 
jr_ est trop jCo elle parce i/ue. l'ijt dtesa oui prépare celle Cadence, est ordinaire* 
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/r est trop jfoéù le parce yue l'Ut diesui i/ui prépare celte Cade/ice ert ordi/nure/nent un peu Oaset le Si 
dtesià impeu Aaul c'est pour a uoy la dislance de ce demi/ lo/in éslpaA a/éeje/rando p our rendre /<' 
6 alternent: de. ceJ deuoe nolosci/oezsensih ée /a. seconde matu-ere serait comme la Cade/ice d'L >t préparé t 

fy. par le Re /nao il {fauttotuvier c'a flûte un peu, en dedans etprejipiepoi/it leiwr /e doi</l <pu6at /a. Chdonci 

La Cadence d'V t préparée par le]\e le/no l se doigte, de même pie la précédente on la t?\iitle de même 

X0 k ~T I ci Cadence. d\) t die^io préparée par le rie dit^s n ért point du tout avantageuse pour laJFlutele 
3E çlotipemenl en est trop fî y rt c est ce qui la rend desayreao le . 

La Cadence d'Ut doiiôle dia^a préparée par le Re die>?u\, se dou/te d<> /ne/ne oue la Re 
préparée par le Ml uemol voyéà la Q,. jR.emaratte 

La Cadence aluJK.e préparé par le Ali bémol ^voyéâ la. Q,\' jRemanpie . 
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.La Cadence de Re ùernol préparé par te Mi lemol .re doiqte de même comme cette d'Ut dieçle 
préparée par Re dle^û , v^y,? A 7^ remarque . 

La Cadence dttlAi dieçiô u'e /ait de deux marnerai da/u ITcliclle. Sa première quoy </udle soit pliLi 
jene raie?nent suioieyi'est pad tameilleu/^etle/iedoitscroirquequandcette Cadenc est amenée par 7e 
Solna foret comme dam te l.ibcemple en ce caait ' faut /unifier doôoaucoup te¥* dieçû quila.pnparc.el 
6 afle/deMidieçiô: quand cette Cadence est amenée parte iSoI dic^io comme tttuia te > Q-' ' éleempte i/ 'faut 
preperer ta seconde manière m ~ * 
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Êê 



xa 
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:x:emn. 




La Cadence du La benwt ' prparee parte S'y lemol est montrée dans l/fc/telle de trou manière la p" 
ri taptud usitée et/a mellie eue, ta seconde, est ta même es\-p le <j tarte La le/no t y est £±*±m l£ 





selo/i- que /ejptzsayej te demandent 

La Cao/'ctu Si préparée par t'Ut dieçr'j est fax ùnparfitte quand on dolçc&l'\ 
die^upar te doiqte 'ordinaire et pie l'on Bat la Cadence du Si. <> ta/il amenée . et 
soutenue par l'Ut dieçù sur le p/iemier trou , ISoves? é'clremple , d^ddaaio . 



da/ià la z> ! 
ieicc aulreô 



Ut 






1 



On a, montre cette. ^ Cadence dexfac dtfierentej manière* daixi CCc/wile . mai) avant démpar/er il faut remarquer 
an. lèvera marqué du C comme C indique que ce doigt doit luioe au commencement de la Cade/zce quatre 
<<u Cinq {foui en même tenu que leô autrej doiyù) marquej pour cela luttent la Cadence . 

La première que lbn*voâdcuvA l'CcAelle dont plu* ieu/v de servent esttrej mauvaise, par ce que l'Ut di&nj est 
si ltr.s ) qu 71 est impossible dy remédier avec l'cmSoucn'ure 

La seconde f>ecÀeq>ar u/i autres endroit Cl) t dierà y est juste mais le Si est haut et Va Cadence quise 6at 
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sur /e quatrième trait donne un son etranyer a I Znst/yiment 

L a troisième est p /us di/fzci/e parce que /e battement ^ /ait avec dcuv doigts il faut Aau/ocr un peu 
/Ut diesij avec /'C/nvouc/iure m é -> 

La quatrième se bat sur/c cun/utcme et siviesne freu, /e doipt du premier tzvu doit batre eu zneme 
tenu tes qwtôm ou cinq premiers coups <zpres quqy // restej/erme . 

La cinquième se bat sur /e premier et i/visieme trou /e doi^t du cinquième bat eu me/ne terne tes quatre 
iW cinq premùers coups- et: reste après fe/vne . . , . „ . • 

£a siœierne se fiât sur ie premier trou ct/e doù/tdu cinquième /ait /a même opération comme au cinquième . 

Les quatre dernières sont asse^diffz ci/cm uzij avec /ïlcei^cice on /es rend praticab/es et tonnes c/uzeun peut 
e/iaism ce/le aui au cmi vient /e /.duo . _;# #_- J 1 j 

Uiia/ia te bi nestpu 
suivant, on /e bat o\ 




S**)*; La Cadence du Si diesij préparée p 



lA . irj~H zE : tu première et ta seeemde sont eça/eo pour/e/ènd toute /a différence co/uristeen ce que /a /Première 
J t re bat sur /e S û et /a seconde sur /e 4 e . trou /e batteme/zt sur /e S e troii estpbiu net pour Z'arti 



cu/aùon, cupeut encor /a battre /e 4' et S' trou ensem/de, maie it ne faut presquepao Zeveidee doi/te et C7i preepiter 
/e battement; ZZ/iiut ence7^ e Lsewer que ce Si diej/oestiuipeu /mut sur quetquee F/utes en ce cas on y remédie avec 
ZCmZwucZiure, ou bien en /er?riant un de/ s du 1*" trou : t'a àeisieme nés/ paj ta mei/Zeure /e /attentent en est impar - 
fut, et /e Sidiesu quiy est deiqte 'comme /Ut nature/ 'est un q>eu bao comme Si diesid 

La Cad. du §'\. dieszjprepa/de par l r Ut doufi/e diesij se /ad comme i/est menfre da/u / Cc/ic/Ze en eao 
que/e Si diesû sa trouve un peu /nuit on y remédie avee bi^mbt mc/uire, ou en ferment un tiers du L trou . 
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e rt T "£*! -f' a *• m ^' '^ ^ VtpvYpareéparie' Re es/montrée de treio manières dano t Ccbe//e , /a première est y us te 
lb. m\ —— : maio /e battement est i/nparfiu't /a seeondepec/ze par / Ut qui est trop haut mais te battement en 



est mei/Zeur etp/iuper/e' la ù-oisietne se /ad comme, /a seconde on y remédie seuie/nent a / l t 



'onne nuuo en 



i^ ^^oueliant un tiers du l'trou ce pd rend cette Cademe par/àltement- h 
ê-± menl ? &™*> un peu dltlud/e,. f 

±î^ ^i^^^sled^tprepareJpas;le^ 

pcc/ie encepœ /eKc benzol et l'Vty sont a vp Â?j laseœtuïe cMeauel'XStvesttropÀautlatrvv 



J9 



'rcnue/v 
troisième est 



* J2 * Z 7 - *- ' • ' V "-«^'«-" WM 7« f < ^'\y f-^iuvp/tau^ui troisième i 

\>1X£ ,/"?* Oc/vt t>onsie, laptatrieniectc-inyiuemefefintdemcme, inaijpâij d'tfieik parvenu il faut 
AT J^er/nerun piazt du l r trou •■ . ^ 7 c 

^2 ^. /£ /'lit èenwlprpareeparle^ lernol se fait de àvumanlcwvoyes IdcAclle il faut st. } 



*S 



^ Souvenzrdcccauclvnaditausu/eJ e du ^vr> rrwyue «C dans) la 13 remarpœ . 
O Tf , , ^G^^diytdi?-^p,}pa,w^ 



• p ' li- ~-~~~~.~ - v -<«« yvvfytvtcf*,, ce ±^ auworLnvn seuicnicni treo OUpcitcniaueneortrej unpar/t 

fl) 1 ^^?^Je l^ementjorme unjlotisstmcnt tm* désagréable, aussi cote Cadence ne se renconûx 
XT^ ^ a/naidl '^ mJ /cà °" vr t9 ej dF&tfrfîiâptirpmdp/r'if,,. pu eenn^dta/^nd cet instrument 



la Cad. de/Vtdeulie cuwio prépara par le lié diesù est montrée de deux manicro danj ICcliellc 
oeuaecpupcM'entstsavtr de la première doivent lapsrfrerpareeouclascMuleaunolotisseniesit 
impo^f-rtma^d^uji^ra/idexeraeepoicrlatù^ lapemiereaveclepeuïdedsarla Clefctdfaut 
tnuvier l-Emloueliurc cm peu en déAors 

la Cad du ^préparée pas* le Mi nestpajfcrt brillante, n 'estasitpajpesdeé mai* ilest impcjsille 
de la rendre difêrasnesit çu'on la troui>e da/u IfcAellc en préfère laseco/ide a la première 

la Cadence duKé préparée par le Mx 6e/?iol se de[çte de même pie cette de l'XJt doulled> 
diesio, ainsi vaye^ la 2o ^ remarpie 

la Cad. du Re le/tu? I ' pt-epureé pas* le ML icsnal est la/nesnc yue colle de /'Ut diesio 
préparée par le "Re diesù uoye-^a oesufet la 19 e remarque 

la Cadence dul^e diesi) préparée pas* teMt dicsit est *tr&> affielle, parée piil faut la laâv\> avec 
treu doipto dufesvnti, ainsi ce n'est au 'avec leaucoup d'eawcice pu? ton peut parvenir a la faire . 
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La. Cadenee du Mi préparée par le Fa naturel se fliit comme l on l'Oit da/u IFclielle de quatre 
meulières, la première pcc/ie par U Fa qui la prépare t qui est trop bao,et par le battement qui 
n'est pao perle' , la Seconde ne p>eclie pua par lajustesse,maià le battement est le même, de ta 
première, auneste ilv a beaucoup de Finies qui ne don/ie^pao le Fa eta/it doû/te comme dan>) 
les deinv Cadences preeeJentes/en ee.au* on peut se s&*vir de la. troisième qui pren/i sur toutes 
les Flûtes, mai) elle est ptuo difficile p>ar raport qii iijaut fermer un quart du premier trou : 
la quatrième est la meilleure et la plus perlée . 

La Cadence du Mi berne l est la /ne/? te ilu Rc diesto prépare' par le Ali elies/J, tonte /if d//// - 
culte consiste c^n/ne on a <Yit a battre ee/te Cadence arec tro/o doiqto dr/fère/tto > 

Fa i adestiO du Y-\ p/vparve par le Sol demande que liF/nboaeliure <eoil un peu en dedan.i / 
parée que le Va tire un peu sur le liant 



On ùvuih* darulifc/iel/e. touteo fej Cadencée qusqu'au troisième X> n an au eorn/ne quelques unes sont un peu 
tèreees,on sest eo/itente de les avoir montrées taies qu'elles se 1/vmwU dans IFcAelle, c'est a eciur qui eherehenl 
a se q?erfcctienncr a se les rendre pniùcable<),aureste en a simplifie ee CAaplt/e autant que le peu de plaee ou 
on s est borne , la pu per m être, ceticc qui ne sent pao satis/aito p auront par ees reuia/ques facilita* et potts 
se/* leujs /ecJiercfies, et eeucc que au cent/ aire trouveront inutile que Ion a donne diffe/ente deiqtes sur une 
me/ne Cadence, doivent ccnsldiyor qac ù:o* passaaes et les- ttlot/uiatieno eliarqees de Bmolo ou aie diesio 
detna/ident souvent ini août te aille/* ont de celui crue l on suit ordinairement, tant pour la eon une dite' 
du- douqte que poiu^ la^/usùesse de l intonation, de mente que les Flûtes différent dan** plusieurs tons , 
ainsi l oreille noua aprenez que ee qui ne peut servi/* dans un passa ,/e ou dans une tttodulation 
e/\uHezu*e,peiit cù"e utile et souvent nécessaire da/u* un autre . 



Chapitre VIL Ql 

desFJatteuients / Barteiiients / duMafielteineut du Portde Voix et des Accents . 

du. Plattenient 

de flatienwntestun battement plue lent aue le Tremb fanent aulse^/ait avee an son inférieur* aui neJ 
ferme /sue un z?iteryalle dzm demi tozv ; eet aarément se /ait ' tepfa souvent sur une nofte lennue auaszd 
on en/ te ou diminue te son. " u 

Quelaueo uns le battent sur tTœtremite ou bord dv ùvuo eti aflenaeantle deiat oui fait le battement d autres le 
âattesztsuriai troupleen etmesne sur deuœ a lafet'j selon lajdrœ et llay^/MorCoubn vectf donner te doiot 
oui/art le battement deti rester relevé en /im/Zant excepte aie second ^Bdt'eu te doue reste bouebe çuaiid 
on le fatt sur le second trou *"' 

RetnarauM danj Ifcludle suivante, aue bscÂffiw au dc/Juj a au defiouj dej nottee désignent les troue sur les 
c/uelé on do a battre les/lattetnetite des /wttes leselgfîesau dessuo marquent ceiuvouise battent sur tSœtre - 
mite\dcs ùvuo et les e/uyfred au dessous ceuœ azdse battent s/ir les troiupleinj, les noties azti ont des clii/fhv 
att /t/oûo et au deftouà en même terne peuvent se/aire de lune et l'autre manière . 
~ * <- -E* cli elle des IQaftem eus 
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i 



G 



3CCt 



>€h 



S 






A 

n 




A 

i ou _ 



O \ XQ . 



m 



3EE 



fe 



3 T à 



o f*o . 



i 



en 



ou, 



xa 



L Wki«A*éfei ^"fe I *dh « = i I 



I 1 1 \>\ I 1 1 



s *1 *i O 

Le -Platement duHé diesio, et de Mi. Bmwt dm ba*â ne se^/alû ou'a/tifiaeJlement tûuj 
les troue etani bauebes o/t ébranle laU'lu/e avec la main de/t 6ae . 
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des Batte ruens , 

LeBatt&nentse/b/vne sur une. notte en la /râpant une, deuœ ouplusieuss /bio t/*es zut/e ai>ee la /lotte gui se 
trou ve naturellement un dejre'au dessous . 

Amsipottrfidre le lattomettt sur le Sol, on impunie le Fa ouïe Fa diesu se/on le ton ou letyûue, avec leguelen 
fut le ùattement furie /Sol et ainsi des aufresde doû/tgm fiapt * le latte/ne/it reste tou/oursen l'air après le la/te/ncal 
iwcep/d surle seeo/id Re . Par tlve/nple le Ba//emen/sur/e SoLsoit au lisait tire du F a naturel oit du F a d/esis 
se 6aù sur le guarfrieme t/vu, lequel restedle?>otu^^ Sol eeluiduRa are de /Lt 

/ui/U/'etseoatoW'leguatrierue //eu lègue/ 'doit rester louetie après le ùattement polir /brmer le Re e/ant tire' de IV i 
diesio o/ileSat siwle seeemd e/ /roisieme trou pu restent 'de nie/ne leueliesgw/r/orme?de Re cm. /brvnera facilement 
avec eet/e eonnozsstuiee les la/emens sur /ouj les /eno , 

du Marte lie lu eut . 

Le Mar/et/etne/it se /enne de même gue le E$at/emen/ par une nette intérieure 
pie levi emprunte avec lequel cm eo/nmenee le la/tome/it e/i^/rappa/i/ dcuo: 
trou ou guaù^e coups le plue vl/te gull es/ p>essit>le ueyes da/u l'Exemple 
ey a cote l expression du yUartellement sur le S ol 

du UOCt de Voix. J Smtpb . DauMe . Trip/cJ. 

LeJPort le l'i? la? se morgue par une peft//e/ie//egue t'en lie par un morne coup de lanauea la notte gui laj*ut/ ilse/àu' 
ordinairement en mentant par deares lesftalie/u s'en servent indi/ferament en m on tan/ et en descendant et don/ion/ a 
cette petite notte lamodie delà e*aleurdetanotte datant la/guel/e elle se treiwe placée et \n cette notte a trou temps, i/o en 
donnent 0, temps a la petite nette voyes da/u le\re/nple'<ry dessouj les nettes marguees A B C D E F G El 

\1 Exemple . 
A . h B ,nr> ,C £- fr- ,D -*.E -#- F _ G . *^ , H 




*) C.vprcj'Ston ituport dc> fouv n 

""■i"'i" i i' J V' 'i' fr|'fl Ty 
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wjjW i^friip tyfiï\ \ L\ tS Sl'\m* 



**■ f* S-vvti'ft. titt x'«// t ^it /Cite- .— ^^^ r» «^ ^jt, ^—^ A h |^_^ 



il » Exemple , 
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l /ii i 'nn i jH i 'i i r i î i ri iiriiir " i ri iii ^ ii'(i|jt iurnuimiii 
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* f^y f ij' 
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de 1 A.O ce 11 ( . 
L accent est iixe petite no tte empruntée sur /'la^emlte de la Pâleur de la aotte 
ou on l employé on. Je passe ai>ec /e me/ne coup Je la/ioue . Exemple 

Chapitre vni e . 

des Coups de Langue . 

Anamementoft Imprimait leo Coups Je lanoue parle* Jena- SdlaFes Tu et Rû cela sursoit pour la Jfusiatte Je ce 
^mcla^oiionliai/pi^auetoai/ouyvlejuott^ 

sion deo liauronoetJsrwttesJe'taclieesJeinanJe Jes Coups Je Imaue Je Jl//ereuteéespeceo;clia^ii'un selon sa Jlsposi - 
àon rniàireiïe/ t :sa,w sémJasu/3erJûacune sillalyel-Joi/dieiWierà firme^unœiep Je umçiœlepluonetauii 'lui/ est pos - 
silde, te, Ji/firentej manie,™ Je s'en servir sepeuvmt aeoue^'rpar /exercice dea foempfcj pdsuivetitlesJ^iœsyueosidvanteo 

y fTH "T^ Re ni arc]u e s . 

Ojf f T SE ^t™' àv " ^plusieurs nattes ma,yue'cs dessus ou au dessous paru/te ^ liaison se passent 
7 J " ^Xf ^ avec un même coup Je lauoue, c'est a Jw p<e l'on ne doit donn^ pi'un coup de tangue 
JE pf^\ y- o la pre/?uere , K - 

des nattes c/uz n 'ontpao Je u"aù>mi doivent avoir c/ia<pi une enpardculier^un coup Je lanaue , 
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fmTf f m 1 & ïlT f ff f fmF- ^/ i °^ //M 'V i£ <' Ai '/' arit '*/>< i à£ uni/ oupa/wi point, doivent non seuksnené 
LELl I |' ^ ^y ^1 avoir cliacune leur coup de langue mal ce coup de lanaue. doiteac sec et net . 



m 



i* 



» i ? 




SE 



tr 



fijUJ^i mm 




> fcfij. ! 



^p f i r ^nuju ji iîPifrriLa' 



ffl'^ i âffr'^ntf j 




«i *% i ^ 








// ' ig^i ' ft i ^Lu ii^iifii^ùiioiïi^iriii 




^Lu'ajuj i iMi-Ljj i ffl^ ^iififiïq-iLfifiïijj^i h m 



./Vus/cte/n font Ccm du double coup de LaJioue , Uxrvrtt 
i/u/u) L\i /ui/Zat/eJ de grande <vitcfie , et <? emprunt pai 
/ee t/t'UtV o\//aùli\s 7)/ 7)eb . <i>o\/ef l'fece/npL 
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